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RÉSUME 
Dans les six cows d’eau étudiés, l’abondance des Pyrrhophytes et des Euglénophytes est caractéristique des 
peuplements du rhéoplancion. Les Diatomées sont en pourcentage @levé durant les périodes de crue. Les Chlorophycées 
constituent des peuplements bien diversifiés mais en biovolumes, leurs proportions sont frès variables suivant les 
saisons. Les Cyanophycées n’ont des développements importants que durant une brève période, en général en mars- 
avril. Dans le périphyton, ce sont en général les Diaiomophycées, les Cyanophycées et les Rhodophycées qui sont les 
mieux représentées dans la biomasse. 
A partir des estimations quantita,fives de rhéoplancton et des débits hydrologiques existant aux points de prélè- 
vement, on a défini, pour chaque cours d’eau, une de’rive planctonique algale permettanf une estimation de l’apport 
végétal en plancton vivanl au sysfème aval. Cette dérive est maximale en début de crue. Elle atteint 176 t[an dans le 
Bandama vers Bada et la Maraoué en aval de Bouaflé. Calculée de la mème façon, la dérive en chlorophylle a est 
de 2,7 t et 1,3 t à ces sfations. Les biomasses en périphyton sur des supports artificiels varient suivant les saisons 
entre 0,6 mq/m2 et 3 g/m2. 
Aux d>lutions employées en 1976-1977, l’action des insecticides déversés régulièrement dans certains de ces 
milieux apparaît peu sensible sur les peuplements d’algues dans leur milieu naturel et l’on n’a pas constaté de 
difj%rences de composition et de biomasse entre rivières traiiées ef non fraifées. 
kIOTS-CL& : Phyt,oplancton - Dérive algale - Influence des insecticides - - Rivibes - C6te d’I\-oire - Afrique. 
SUMMARY 
ALGAL POPULATIONS IN THE RIVERS OF THE IVORY COAST. IV - GENERAL OBSERVATIONS 
In the six rivers studied, the populations of the rheoplankton are characterized by ihe pleniy of Pyrrhophyta 
and Euglenophyfa. Diafoms are in high percentage during the flood period. Chlorophyta constitute rue11 diversified 
populations, but in biovolumes, their proportions are very variable according to the seasons. Cyanophyfa have 
imporfant development only during a short period, generally in March-April. For the periphyton, it is generally 
Diatoms, Cyanophyta and Rhodophyta urhich are the best represented groups in the biomass. 
From the quantitative estimates of the rheoplankton and from hydrological discharge existing ut the sampling 
stations, a phytoplanktonic drift has been defined for each rioer in order to estimate fhe fresh phyfoplankton supply 
10 ihe dolvn siream. This driff is maximal af the beginning of Ihe flood; it reaches 176 tlyear in the Bandama near 
Bada and in the Maraoue douw stream of Bouaflé. Calculated in same way, the chlorophyll drift is 2,î’ t and 1,3 ilyear 
ut these staiions. The periphyton biomasses on artificial subslrates change according 10 the seasons between 0,6 mg/m2 
and 3 g/m2. 
With the dilutions used in 1976-1977, fhe influence of pesticides regularly dropped in the mosl of these rivers 
seems liitle perceptible on the algal populations in natural conditions and disparties of composition or biomass have 
no1 been noticed betrveen freated and untreafed rivers. 
KEY WORDS : Phytoplankton - AIgaI drift - hc.tion of pesticides - Rivers -- Ivory Coast - Africa. 
(1) Hydrobioloyisie O.R.S.T.O.AI., 24, rue Bayurd, YSOOS Paris. 
Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : ?3&2JO (1983). 
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INTRODUCTION 
Le plancton végét,al de plusieurs rivières du nord 
et. du cent.re de Cote d’ivoire (La Bagoé, la Léraba, 
la Haute ComoP, le Nzi, le Bandama, la blaraoué) a 
été analysé en un ou deux points de leur cours (fig. 1) 
sur une pbriode annuelle allant de septembre 1976 & 
octobre 1977 (ILTIS, 1982 a, 19% b, 1982 c) ; parmi 
ces cours d’eau, quatre (La Lkaba, la Haute Comoé, 
le Bandama et le Nzi) étaient, traités par inseckicides 
dans le c.adre de la lutte menée par l’organisation 
Mondiale de la Santé contre les vecteurs de I’Oncho- 
FI~:. 1. - Situation des stations de prtlC3vement 
cercose. Dans une cinquiéme (La Bagoé vers Kouto), 
les traitements ont, commencé au cours de la période 
où les prékvements réguliers de plancton ont été 
faits tandis que la Maraoué, en aval de Bouaflé, 
n’Atait pas encore, durant la période d’étude, soumise 
ti des épandages d’insecticides. Aux diverses st,ations 
de prélPvement, l’analyse des peuplements d’algues 
a ét6 menée conjointement avec des observat,ions sur 
les peup1ement.s ent.omologiques et ichtyologiques 
(LS\%ç)uE et al., 1978). L’ensemble de ces études a 
pour but: une c.onnaissance suffkante de ces milieux 
loiiques pour permettre d’évaluer le biome existant, 
afin de déceler et quantifier les altérations dues auor 
déversements d’insect,ic+rles anti-simulidiens. 
COMPOSITION DES PEUPLEMENTS D’ALGUES 
L’abondance des Pyrrhophytes et des Euglé- 
nophytes est caractéristique des peuplements du 
rhéoplanct,on. Avec un nombre de taxons présents 
(princ.ipalement des genres Cryptomonas, Peridinium, 
Euglena, Phacus, Trachelomonas et Strombomoltas) 
assez élevé, ces différents genres, surtout, les Crypto- 
phycées, att,eignent souvent des densik importantes 
et. dominent mé.me A cert.aines époques dans les 
biomasses phytoplanc.toniques. 
Si les Chrysophycées et les Xanthophycées sont 
pratiquement absent,es quant,itat.ivement et le nom- 
bre de taxons présents inférieur à dix, les Diatomo- 
phycées constituent des peuplements diversifiés et 
leurs pourcentages dans le plancton sont élevés 
durant le maximum de la crue et en début de décrue 
où elles constituent. la majorité des peuplements 
alors peu denses. 
Les Chlorophycées ont le plus fort pourcentage de 
taxons recensés, principalement en raison du nombre 
de Desmidiacées présentes, mais en biovolumes, les 
proportions sont trés variables suivant les saisons ; 
les quantit.és les plus importantes étant observées 
dans le courant du premier semestre de l’année. 
Les Cyanophyckes qui sont, très abondantes dans 
les fleuves sahkiens pendant la période de basses 
eaux n’ont ic,i des développements import.ants que 
durant une brève période, en général en mars ou 
avril. 
Dans le périphyton, d’aprts les observations faites 
sur des substrats artificiels mis en place dans le 
Bandama et. la Rlaraoué, ce sont en général les 
Diatomophycées ct les Cyanophycées qui forment le 
pourcentage le plus important, de la biomasse. Les 
Rhodophycées sont aussi très abondantes ; Euglé- 
nophycées et Chlorophycées, bien que très diversifiées, 
sont en général en faibles densit,és. Pyrrhophyt.es, 
Xanthophycées et. Chrysophycées sont absentes. 
Les variat8ions relat,ives des biomasses des différents 
groupes d’algues ont été suivies durant une année 
aux différentes stations de prélèvement ( ILTIS, 
1982 b). 
B IORIASSES PRÉSENTES 
Les est~imations quantitat.ives ont été effeckuées 
d’aprés des récoltes fait.es dans la partie courante des 
cours d’eau, jugée représentat.ive de l’ensemble de la 
rivière A hauteur de la station de prélèvement.. 
Cependant,, le développement du phytoplanckon est, 
aux basses eaux, maximal dans les zones situées de 
part et d’autre du c.ourant et. la biomasse algale 
estimke ainsi est. infkrieure A la biomasse moyenne 
sur tout.e la largeur du cours. II est donc probable 
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que les t?valuations de la biomasse aIgaIe dans ce 
type de rivière sont à I’&iage légèrement sous- 
est,imées par rapport à la biomasse existant réelle- 
ment,. Étant donné la profondeur moyenne peu 
import.ante (moins de 1 métre généralement.) aux 
diverses stations ét.udiées et. l’agitation du milieu au 
passage des nombreux radiers rocheux existant dans 
ces différentes rivières, on peut. considérer que les 
prélèvements effectués directement sous la surface 
sont représentatifs de toute l’épaisseur de la couche 
d’eau. 
Les biomasses observées, qui atteignent un mini- 
mum de 0,5 p,g par litre d’algues vivantes au 
maximum de la c.rue, atteignent, 7 à 9 mg 9 l’étiage 
et meme 22 mg par litre clans les portions de cours 
d’eau devenues stagnantes. Ces valeurs concordent, 
avec celles signalées dans d’autres milieux lot.iques 
de région chaude et aussi de zone t.empérée, par 
exemple en France dans le Lot (CAPBLANCQ et 
DA~TA, 1978). Elles sont plus basses que celles 
observées dans les eaux stagnantes, lagunes ou 
barrages, de cet.te zone (TRAORÉ, 1979, PAGES et al., 
1979). 
A partir des valeurs obtenues et des débits 
hydrologiques existant aux points de prélé,vement, 
il est possible de calculer les biomasses phyto- 
planctoniques dérivant dans le cours d’eau au 
niveau des stations. Cette estimation a ainsi été fait,e 
sur un an de novembre 1976 à fin octobre 1977 pour 
la Bagoé à hauteur de Kouto, la Léraba au pont 
frontière, la Comoé B Gansé, le Bandama à Bada, le 
Nzi à FCtt,ékro et enfin, de déc.embre 1976 à fin 
novembre 1977 pour la Maraoué en aval de Bouaflé. 
C’est dans le Bandama à Bada et la hlaraoué vers 
Bouaflé (tableau 1) que la dérive phytoplanctonique 
annuelle est la plus importante (176 t..). Viennent 
ensuite le Nzi à Fétékro, la Comoé à Gansé, la 
Léraba au pont front,ière, puis la Bagoé. L’évolution 
saisonnièrq de la dérive (tableau 2, fig. 2) ne suit pas 
les fluctuat,ions de la biomasse par unité de volume 
dans le milieu mais plut& celles des débits liquides : 
les périodes de crue correspondent, malgré la faible 
densité du plancton à ce moment, à des périodes 
d’apport maximal, surt.out durant. la phase ascen- 
dante de la crue oh l’on assiste au déplacement vers 
l’aval de t.ous les peuplements algaux répartis à 
l’étiage sur toute la largeur du cours, y compris 
ceux des bras morts séparés jusqu’alors du lit 
principal. 
Les dérives algales sont ainsi maximales durant 
deux périodes : mai-,juin et septembre. Elles sont 
minimales durant l’étiage en janvier-février-mars et 
en juillet-aofit.. Le Nzi à hauteur de Fétékro a un 
schéma concernant la biomasse algale dérivante 
différent des autres cours d’eau, en raison proba- 
blement de son état st.agnant durant, tout l’étiage. 
Le phyt,oplanc.ton transporté ne pouvant pas, par 
définition, se libérer des mouvements d’eau, on a 
avec. c,es valeurs une estimation de l’apport végétal 
en plancton vivant au système aval ; les stat,ions 
étudiées sont t.outefois t-rop éloignées de l’embouchu- 
re dans les lagunes clui bordent les ccXes ivoiriennes 
pour qu’une estimation des apports des fleuves à 
celles-c.i puisse é.tre faite A partir de nos estimations. 
Seules les évaluations de biomasse effectuées pour le 
Bandama à hauteur de Bada, juste en amopt du 
barrage de Kossou, permettent de c.hiffrer les apports 
de plancton végétal dans la partie supérieure de la 
retenue à environ 180 tonnes d’algues vivantes par 
an. De plus, grâce à trois mesures de biovolmnes 
(0,12 $/l en mars 1977, 0,17 en juillet et 0,076 en 
septembre) faites dans la lagune Ébrié à l’embou- 
chure de le Comoé et aux mesures de débit liquide de 
c.e fleuve faites un peu en amont (vers M’Basso), on 
TABLEAU 1 
Biomasse, dtrive planctoniyue algale (D.P.A.) et dérive chI«rophyllienne (D.C.) en un point choisi sur six cours d’eau du centre et 
du nord de C6t.e d’ivoire. Pour les cours d’eau oil deus stations ont 6té, bt.udiPPs, on n’a retwu ic.i que la station la plus densi-ment 
W~antillonnée 
Eiomasses O.P.A. O.P.A. D.C. 0-C. 
mg/m3 Kg/mois t/an Kg/mois t/an 
Min. NOY. Max. min. moy. Nax. min. moy. Max. 
Bagoé vers Kouto 0,6 64,4 515 13,5 366 1667 4,7 - - - - 
Léraba au pont 0,s 59.6 270 94,0 736 3632 6,6 - - - - 
Corné à Gansé 33 140,4 531 73,5 5116 16601 61,4 - - - - 
Bandama à Bade 14 699 7143 620 14660 117060 175,9 3 221 1063 2.7 
Hzi à Fétékro 4 622 7172 0 5025 36600 63,9 0 107 567 1,3 
rlaraoué vers 
BOU.af lé 4 1966 3233 521 14672 46396 176,l - - - _ 
Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : 236-2dO (1.963). 
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TABLEAU II 
Variations saisonnières du d6bit liquide, de la hiomasse phytoplanctonique mensuc~lle moyenne, de la dérive planctonique algale 
journalière c>t. mensuelle en un point choisi sur six cours d’eau du centre ct du nord de Ctite d’ivoire. Dans le Bandama et le Nzl, 
le débit en chlorophylle a est ajouté B ces données 
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-1056 1925 1243 
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Débit n3/sec 93.8 14.1 4.2 1.7 
Biorresse mg/m3 10.1 76.9 342,2 126.7 
O.P.A. Kdj 81,S 33,7 124,2 18.6 
O.P.A. Kg/Bois 2457 2905 3850 521 
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24048 36700 46338 6330 
673,3 Il,8 3.7 8.4 
1297.6 232.5 60.2 26.3 
40232 6975 2466 807 
peut estimer les apports de la Comoé à la lagune 
pour chawn de ces trois mois, respectivement à 
-1, 14 et 130 tonnes d’algues vivantes. 
Signalons que ces est.imations ne tiennent pas 
compte des végétaux dérivant sous forme de débris 
micro et. macroscopiques dont la biomasse est, 
probablement, loin d’être négligeable ; seules les 
mesures de chlorophylle a apportent une information 
globale sur l’ensemble. Celles-ci ont été effectuees 
réguliGrement. dans le Nzi et le Bandama (ILTIS, 
1982 b), elles ont montré des teneurs moyennes pour 
l’annee de 4 mg/m3 avec un maximum de 13,4 dans 
le premier B hauteur de Fétékro et 5 mg/m3 avec un 
J A s 0 
2.3 15,5 62 54.9 
30.4 10.9 6.5 3.2 
6,O 14,6 34.6 15.2 
107,2 451.7 1043,l 470.6 
maximum de 15 mg/“3 dans le second à Bada. Au 
cours de mesures épisodiques, des teneurs maximales 
de 23 et 42 mg/m3 ont été trouvées dans la Maraoué 
en aval de Bouaflé en fin d’étiage (avril 1977). 
Calculée de la même fapon que la dérive planc- 
tonique algale, la dérive annuelle en chlorophylle a 
est de 2,7 t dans le Bandama à Bada et 1,3 dans le 
Nzi & hauteur de Bouaké. 
Le périphyton qui constit.ue la biomasse sédentaire 
est. beaucoup plus difficile à évaluer. Les biomasses 
ont ét:é estimées dans le Bandama A Bada et, la 
Rfaraoué vers Bouaflé à Pa&ir d’observations faites 
sur des support,s de faïence. Ceux-ci étaient vert.icaux 
Hw. Hytlrobiol. trop. 16 (3) : 235-210 (1983). 
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FIG. 2. - Variations saisonniéres de la d&ive planctonique 
algale journalière (en kg) : en pointillé, de la MaraouB en aval de 
Bouaflé ; en tiret&, du Bandama à Bada ; on t.ireté court, du 
Nzi à Pét6kro ; en tireté et pointillé, de la LBraba au pont fron- 
tière ; en tirets et trois points, de la Bagoé vers Kout.0. En 
trait plein, la d&rive chlorophyllienne ( x 10) du Bandama 
à Badn 
et recevaient de ce fait un éclairement différent de 
celui des supports naturels horizontaux ou obliques. 
Les biomasses varient selon les saisons entre 
0,6 mg/m” et 3 g/m2 sur les substrats en faïence et 
l’on peut supposer, d’après les conditions d’expéri- 
mentation, que ces limites correspondent à des 
valeurs minimales par rapport aux peuplements 
existant réellement. à ces stations sur les rochers et 
les végétaux, cette approximation pouvant, ê,tre 
étendue CI l’ensemble des cours d’eau de la partie 
centrale de Côte d’ivoire. Ces résultats concordent 
avec les observations effectuées au Ghana dans le 
barrage d’Akosombo sur la Volta pour le périphyton 
existant sur des supports naturels (OBENG-ASAMOA 
et al., 19SO). 
CONCLUSIONS 
Le régime hydrologique des rivières apparaît 
comme le principal facteur intervenant dans les 
variations observées chez les peuplements d’algues 
du rhéoplancton et,, à un degré moindre, du péri- 
phyton. Les variations de débit, interviennent soit 
direc.tement par dilution ou concentration des 
peuplements existant,s, soit indirectement par accrois- 
sement ou diminution du débit. solide influant sur la 
pénétration de la lumière dans le milieu et l’enrobage 
des organismes par les débris. On ne constate donc 
pas dans l’ensemble des rivières ivoiriennes l’alter- 
nance bien nette ent.re six mois pauvres et six mois 
riches en plancton des cours d’eau sahéliens tels que 
le Chari (GRAS et a[., 1967) ou la rivière Sokoto 
(HOLDEN et GREEN, 1960). Seuls les cours d’eau du 
nord, à régime t.ropical atténué (Bagoé, Léraba par 
exemple) ont un régime planctonique voisin (la 
période de forte densit.é phytoplanctonique est de 
quatre mois environ) ; pour les autres, le plancton 
existant est très souvent perturbé par les ruissel- 
lements dus aux pluies, les cours d’eau n’ayant 
jamais une inertie hydrologique importante : en 
dehors d’une courte période sans pluie durant le 
premier trimestre de l’année, les ruissellements se 
suc.cèdent. de façon irrégulière, le maximum inter- 
venant en septembre au moment de la seconde crue 
annuelle pendant laquelle la montée des eaux et une 
turbidité élevée entraînent, la raréfaction du plancton. 
Si, malgré la présence à des niveaux variés de 
fact.eurs (stagnation à l’étiage, vitesse du courant, 
ensoleillement du cours, présence de barrages ruraux 
en amont.) susceptibles d’affecter t,rès localement la 
densité du plancton à chacun des points de prélé- 
vement, on compare la richesse en plancton végétal 
des différent,es stations et par là des rivières ou 
portions de rivières correspondantes, il apparaît que 
le Bandama dans la région de Bada et la Maraoué 
entre Bouaflé et le confluent avec Ie Bandama 
peuvent être considérés comme les plus riches parmi 
les milieux lotiques ét.udiés. A l’inverse, les rivières 
de la partie nord du pays (Bagoé et Léraba) appa- 
raissent. comme les plus pauvres. 
La plupart des cours d’eau étudiés se t.rouvait., aux 
différents points de prélèvement, dans Ia zone traitée 
régulièrement à l’aide d’insecticides antisimulidiens. 
Différent,s essais (LEMOALLE, 1973) ont montré que 
les insecticides employés (Abate Procida et Chlor- 
phoxim) pouvaient influencer de facon défavorable 
la productivité des peuplements phytoplanctoniques. 
D’après les résultats de notre étude et maIgré que Ia 
Rev. Hydrobiol. Pop. 16 (3) : 235-210 (1983). 
variahilitk naturelle des conc.entrations phyt,oplanc- 
toniques entre riviéres puisse masquer certains 
phknomtnes, l’action des insect,kides déversés paraît 
peu sensible, du moins aux dilutions employées en 
1976-1977, sur les peuplements d’algues dans leur 
milieu naturel. En effet., les biomasses observées dans 
les cours d’eau t.raités sont de même ordre que celles 
trouvées pour les rivitres encore non t,ouchées par le 
programme de deversement.. La composition taxi- 
nomique ne présente pas de différences notables entre 
les divers cours d’eau. Dans les rivières où les tsait,e- 
ments par insectic.ides ont débuté (ou ont ét,é 
modifiés) dans le courant de l’année où les obser- 
vat,ions sur le plancton ét,aient menées - c’est le 
cas des traitements ?I 1’Abate sur laBago6 en mai 1977 
et au Chlorphoxim (après l’abate) dans le Nzi en 
mars 1977 - il n’a pas été constaté, A part.ir de re 
moment. de changements dans la composition et. la 
biomasse du plancton végétal présent. 
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Pour terminer, signalons que cet.te étude n’a pu 
donner que des informations sur des stations ponc- 
tuelles choisies sur six cours d’eau. Elie permet 
d’avoir une vue d’ensemble de la composition, 
1’importanc.e et les variations saisonnières de la 
biomasse algale en un point. - au maximum deux 
pour le Nzi et le Bandama -- du cours de chacune 
des rivières étudiées. Toutefois, aucune indication 
n’est disponible pour ce type de cours d’eau sur les 
variations du planct,on le long du cours d’amont en 
aval, variations pour lesquelles il n’existe actuelle- 
ment que des données concernant les peuplements 
piscicoles (RIÉRoNA, 1981) dans le bassin du Bandama. 
Manuscrit recn au Swrrice des &‘difions de I’O.R.S.T.O.M., 
le 16 nmrs 1983 
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